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pour la première fois une feuille
leôilelconqes'dresse à un public instruit et

dca el -i 4i"et 'en état par conséquent de
iger, ceux qui parlent en son nom doivent

terement s'atteiidre à un accueil diffé-
n ression de chacuin. En effet,

Journaux, à quelquîe couleur qu'ils appar-
enne oient d'abord dans celui qui

'anoe uqu'un nouveau vi qu on doit
wmolr avec toutes les marques de la bienî

ielaîe; îais ýà peine li a-t-oni sotlilaité'
la bîeîvenu derigueur, qu'aussitôt chacun

"J'l'bserye, chacun le toise ; ses premières
paroles sont écoutées avec attention, puis à
p'eiee'a t-il manifesté quelque désir le se
ange sousun drapeau quelconque, à peine

a-tii choisi celui de sa prédilection, qu'aus-
tlpinionse dessinî e: il comprend qu'il

adversaires et des amis, il les distin-
e s reconnaît, et c'est alors qu'il coi-
iR à p1eîîr vraiment sa place dans le

Jouinalisine poitir.partager avec ses conifrères
les 4faieur du public.

rLteurbienveillant il s'agit aujourd'hui
une petit9 feuille qui veut contribuer, elle

tedistraire un peu. Mais. tu vas
e récrier et nous dire de ta voix

la pies aigre qu'il y a déja bien assez de ces
qui se livrent tous les jours des
c il ori dans ue grande arène qui

iela presse, et cela on dépit de toi
Tout M doux,, monsieur le lecteur!

tpu dé bienveillance, et surtout écoute-

Je în'app *lle "Gascon ;" ça veut dire
lreur, Roger-Doiteips. Cela te

lt , - mainteiinnt je te donne à conclure
Savec un nom aussi pacifique et aussi drôle

je puis raisonnablement entrer en lutte avec
ces grands géants de la Presse ; si, avec
cette figure joviale propre à uin Gascon, je
puis affronter ces regards farouches......
Ah ! j'en tremble !...... Que penses-tu de
moi à présentl N'est-ce-ias, malin lecteur,
que tu t'étais trop pressé de me juger

LE lecteur est impatient, je le vois. Je
mle suis nommé, c'est vrai : et quanîd on
connait le nom d'mi indi vidu, c'est beaucoup,,
c"est encore vrai.' it ce que je ne se-
l'ais pas, c'est autbelitique, mais il reste à
savoir ce que je serai. Nouîs y voilà

D'après ce que j'ai dit en forme de prélude
le meme malin lecteur ne pourra deviner ce
que je veux être, mais je vais lui faire apo-
logie pouir l'avoir induit en erreur, ei deux
mots : Quand 011 se fait recevoir dans un
salon avec l'intention de faire rire les autres,
on ne commence pas par hasarder une pla-
santeric ou un colifichet;, n'est-ce pas ? Cela
ne serait pas convenable. D'accord,, main-
tenan1t, au milieu d'în peuple sérieux comme
celui de Québec, je nie serais bien gardé,
moi, tout gascon.que je suis, de parler primio
le langage de la plaisanterie: c'était mieux
de débuter gravement pour finir ei gascon.
Mais tu avoueras, lecteur, que ma période
sérieulse n'a pas été longue à perte d'haleine,
et que je parais m'étendre bien plus longue-
nient sur la période gasconne.

D'après tout cela tu-peux conclure que je
serai vraiment gascon et toujours gascon,

III.
MAIs eicore une question. C'est toujours

ce lecteur imîîporton qui în'interpelle'; " Tu
m'as déjà' dit bien des, choses, mais je ine
'vois pas encore, mon gascon; si tu prétends
revêtir i habit de la couleur de notre beau
ciel, oule teindre d'écarlate,'ou bieneicore

si tu veux attendre la sison des fleurs pour
liettre à ta boutonnièreîne pensée délicate,
ou un lilas odorant

voilà bien des métaphores et je vois surn
tout quetu,veuxm me séduire par le derê1e
trait. Il faut avouer qut un habit bl u
rouge serait un peu éclatant,etje ra
lecteur, qu'un gascon ne s'en pavanerait pas
pour marcher dans les rues (le Québec, bien
qu'une pcnsée ou un lilas ne déparerait pîas
sa boutoîmnière. Maie c je jue
sun' le's hots, et quanft la sa ; o ci
Il euî'irem fr e ira les anties;rire e tout
ce qui estý ridicule.pai.dtoù'Ô «:se-éiqve,
ci je ne sache pas qîîe le rire, le francý rire,'
ait uine couleur qùeconqîîe u d mo tus
ceux qui oit- traité ette matière n'ont
jamais' découýert dars ce bl lttribùf 'de
l'humanité la mnoindre couléur: ce qui fait
que "le Gascon," ie voulant pas en établir
une nouvelle espèce etcroyant deplus iuo
ce n'est pas son affaire que deprenre* uin'
parti comme les grands Pajas de la Presse,'
se contentera de rire; mais en revanche l il
rira souvent à gorge- déployée,'ý et. pouýrvfl
qu'il ne soit janais réduit à rire jaunc, c'est
tout ce qu'il 'demande.

Cela te va-t-il lecteur?
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IV.
MAINTENANT, lecteur, laisse le. Gascon

faire encore une de ses belles périodes' sé-
rieuses pour traiter une question qui est très.
grave, celle-là. On sait que dans les limi-
tes de notre bonne ville il existe certain petit,
journal appelé Fantasgue, qui rit et qui fait
rire depuis deux mois à peu-près. Or, le,
lecteur va nous demander si dans cette nais-
sance inattendue du " Gascon '" il n'y a pas
unpetit esprit de rivalité, et de plus ,si le
Fantasque lui-même va nous faire un bon
accueil ou une grimace impolie. Nous pou-

C'est moi ui dóridantt le W6t le plus ,Svien
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